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    Il nous fallait absolument voir avant le terme de la journée, et en même temps 
de notre promenade, Chez le Grand David. Avec un nom comme ça, vous devez 
trouvez du bon !  
    Nous laissâmes notre voiture au haut du chemin qui part  des dernières 
maisons des Piguet-dessus direction la Douane, pour poursuivre à pied, et 
toujours sur le même chemin sur lequel des 4 X 4 avaient passé. Pour nous, 
inutile d’aller nous planter quelque part dans ces hauteurs. Marche d’un petit 
kilomètre pour arriver dans la nostalgique clairière de la Grand Combe, comme  
perdue au milieu des bois, impression d’autant plus poignante qu’ici c’est déjà le 
plein hiver.  
    Le chalet, est à main droite après le grand virage. Ce serait plus une loge 
qu’un chalet. Et celle-ci, quoique ayant été passablement malmenée par le 
temps, nous offre sa poésie brute d’autrefois. Il y a là, pour le chasseur 
d’images, de quoi contenter sa quête permanente pour les beaux cailloux et pour 
les murs qui se dégrevillent. Quel beau et intense moment, où nous étions si 
interpellé par ces lieux si écartés en apparence, que nous aurions pu écrire des 
contes à dormir debout !    
 
 
 

 
 

Chez le Grand David, le nom seul est déjà toute une poésie. 
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L’arrière du chalet. Comme d’habitude, nous aurons oublié de photographié l’avant dans sa globalité. 
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Pignon à bise. Il a de « la gueule » dans sa décrépitude. 
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Ne rêvez pas à une ancienne cuisine où l’on fabrique. La partie habitable n’existe pas ou plus, et si nos souvenirs 
sont bons, il n’y a pas de porte d’entrée mis à part celle d’écurie.  
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